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3 É présenté par M. Fallot et Mie Faure-Muret. 
ÈS Philippe Grivot, adj.-tech., aide-géol., Sérvice des Mines, As 
10 Yaoundé (Cameroun), présenté de MM. Guiraudie et “Pr 


ee Gazel. 

> Georges Manquat, ing. I. E.G., Dir. gén. Établissements Ruby 
à Voiron (Isère), présenté par MM. Gignoux et Moret. 

Guy Manderscheid, ass. au Laboratoire de Géol., Univ. de la TES 
Sarre, Homburg (Sarre), présenté par MM. Bourcart el 
KPrayost, #4 

Rhodes Fairbridge, doc., Lect. in CRie Ba of Wétera 
- Australia, Nedlands (W. RE eau par MM. Du- 
Dr Heli Badoux. 


OH LA LGATION s gré LES. 


lenberger. — Sur la série hub da la ao 


ut appeler Vanoise, au sens large, toute la zone du Brian- 
is entre l'Arc et l'ère. Sauf en quelques points des-envi- 
Tig œnes, où l'existence du Jurassique et du Crétacé 
et pu être établie! l'âge et l'ordre de succession 
étaient restés en litige : è a couverture néoroiq ie 


ie séoraphique au 3: 000+, feuille de Tignes, oo 


toute entière triasique pour P. Termier, comprendrait d'apr 
M. Gignoux! les termes connus dans fs Briançconnais, mais en 
partie métamorphiques. Or la découverte de fossiles bien conservés. 
et le relevé de nombreuses coupes dans toute la Vanoise nous ont. 


permis d'établir l'échelle stratigraphique suivante : 


1) Houiller. — Le corps des massifs primaires Mont Pourri- Grand 1 
Bec et de Chasseforêt Bi formé de Houiller métamorphique, extré- 
mement épais et très différent, dès avant tout métamorphisme, d e 
celui de la sous-zone houillère voisine : énorme développement de 
roches vertes {intrusions basiques) et de lentilles de quartziles sos k 
au sein des micaschistes gris parfois anthracifères. $ 

2) Permien. — Défini par ses facies (quartzites argentés, Sr 
schistes livides, schistes et conglomérats verts ou Li le Permien. 
est parfois très épais (1.000 m) et concordant sur le Houiller (Gorges 
de Champagny). Dans la sous-zone houillère, il comprendrait deux 
termes, discordant entre eux, l'un lié au Houiller normal et ne, dis- 
tinct de lui, l’autre lié à la pate du Trias et peu épais. >. 

3) Trias. — à) Les quartzites à grain fin du Trias inférieur concor-. 
dants sur le Permien supérieur, sont très épais (400 m) et azoïqu: S. 
Au sommet, ils passent très rapidement, mais graduellement, par un: 
niveau de quartzite vert et rose, à des couches lagunaires, très réduites 
par laminage, extravasion et caféneulisations Les coupes sont inter= 
rompues par un décollement be à ce niveau. : +2 

b) Le Trias calcaire débute par 50 m de calcaires vermiculés à lil 
dolomitiques jaunes (faune de petits Mollusques au lac Blanc 
ailleurs). Il se poursuit par 150 à 200 m de calcaires gris ou noi 
marmoréens à lits dolomitiques, parfois fossilifères ; plusieurs nivea 
à faunes distinctes au Roc de la Pêche (Physoporella Sp; Diplopor. 
sp., non annulala, Worthenta, etc.). Il se termine par 400 m de dolo- 
mies cendrées à lits calcaires, à faune renouvelée, mal conservée 
pen annulala, noie d’ Ron Myophorés e sk ee etc 


des roue noirs à hi rameux et ne ae 
schisteux, dolomies noires et Durs ue riche, mal cons 
Nettes {du groupe de bre No tes 

Au-dessus de ce Lias calcaire et bréchique, open 
le Rhétien à sa base, et sous les pre ML RS 


gris; ces dense se A er K, na passage vers 
__ Schistes lustrés. Fossiles signalés ! très rares : Pc 
nites. Niveaux charbonneux vers le : sommet. 18 
verrons une série continue allant du Lias A 
dien ou plus Haut ARERSSEE LENS 


4. Trav. Lab. Det Grenoble, 1929, p. 98-142. + 


ï 

=5) Dogger (50 m). — En Vanoise occidentale, le Lias manque sous 
acies marin. Sur le Triaset en légère discordance, l’on observe un 
jeu partout un Dogger brand typique, oo sur des schistes 
1oirs à petits sAse occasionnels de quartz. A leur base, on a très 
ouvent L ou 2 m de la roche verte à chloritoïde déjà Henclee (qui 
rest pas, d’ après M. Vuagnat, une spilite ; ce serait une cinérite allé- 
‘ée où une ancienne argile continentale e). Le" Dogger fournit à sa base 
les fossiles bien conservés : petites Nérinées, Polypiers solitaires 
Plesiophyllia sp.), Pectinidés, Modiola ou Mytilas (Arcomytilus). 
»laques et radioles lisses d’ Rohinides: Rhynchonelles et Ostréidés (cf. 
pou) etc. Plus haut, calcaire très tétides passant au Malm. 

6) Malm.— Dans toute la Vanoise, 100 à. 150 m de calcaires mar- 
moréens gris clairs et de marbres nr avec silex recristallisés, en 
nodules où en bancs. Des couches dolontiquss et quartziteuses 
prennent un grand développement sur le faîte de la Vanoise. Très peu 
de fossiles : Pate (E. Raguin), sections de Lamellibranches et 
une Ammonite mal conservée. Le facies Guillestre fait défaut. Souvent 
Le Dogger manque et le Malm repose sur le Trias directement ou par 
Bintermédiaire d’une couche d’ argilolite rouge lie de vin, à chloritoïde. 

DT) Crétacé supérieur.— Le Crétacé RCE manque ou se confond 
avec le Malm. Le Crétacé supérieur est représenté dans toule Ja 
Vanoise par la plus grande partie des marbres phylliteux très méta- 
morphiques, roses ou verts, décrits par P. Termier comme triasiques. 
Is reposent sur le Mälm, tantôt par une croûte ferrugineuse de hard- 
ground, tantôt tt toujours sans brèches de. base. En divers 
Joints de la Vanoise Des demale il nous ont fourni des restes de micro- 
une supracrétacée, comprenant des Rosalines indiscutables. Dans la 
aute vallée du Doron de Pralognan, on observe le passage latéral des 
trbres phylliteux * à des calcschistes marmoréens gris ou à des as. 
calcaires zonés de rose et vert pâle, eux-mêmes équivalent marmorisé Le 
des marbres en plaquettes du Briançonnais. 

ï marbres phylliteux passent au sommet, de façon graduelle et 


ontinue, à des schistes gris à petits lits de Paleiees gréseux noirs, ter- ce 
le plus récent de la Vanoise, mais souvent associé à à des gypses CG) | 


tudiant le Lee des voies de la minéralisation post- ee 
ue dans cette région, j'ai, dans une précédente note !, consi- 
é un certain bre de minéraux : quartz, séricite, calcite, 
vrite, laissant par contre de côté le problème des Eldepathe. 
s feldspaths alpins sont connus depuis longtemps, non seule-_ 
nt dans les massifs cristallins, mais encore dans le HAE 


. R: somm. SG: VE 


1948, p. 231-232. 


Laire. Pour la région étudiée, l’albite des calcaires de Toit au | 
col du Bobo ne est un exemple parmi les plus anciens. 
Cristaux d'orthose et d’albite ont souvent été ramassés dans les. 
blocs erratiques cristallins de cette extrémité du Massif du Mont- ! 
Blanc : Glacier de Bionnassay, Glacier de Miage, Glacier de Tré-. 
la-Tête. L'albite de cette Less localité ae particulièrement. 
classique grâce aux études de Brun souvent citées (Lacroix). 
Si les moraines offrent d'excellentes possibilités de récoltes. 
minéralogiques, la recherche des mêmes minéraux en place dans 
la, roche est généralement moins fructueuse, Ce travail peut 
cependant te l’occasion de rapprochements géologiques plus: 
précis. Au cours de l'été passé, j'ai pu faire de telles observa-" 
{ions au voisinage même de l'extrémité de la langue glaciaire de 
Tré-la-Tête, dans les roches moutonnées surplombant la rive. 
droite des gorges du torrent qui s'en échappe. L'établissement, 
d'une a sur ces gorges avait nécessité quelques coups 
de mine dans les te til de cette rive droite. J'ais 
constaté en ce point l'existence de filons de quartz, dont M.N.Ou 
hänoff avait montré l'importance pour l’ensemble du massif, L 
“quartz est accompagné de caleile et de gros cristaux de pyrite. 

Ces filons sont plus où moins rot associés à des filons 
7 irréguliers à cavités drusiques tapissées d’ albite accompagnée ( de 
Re de quartz. Les cristaux d’albite, dont les dimension 
atteignent plusieurs millimètres, sont entraloient maclés 
mais lee macles ne se sont pee qu'au stade initial de 
croissance *. Les cristaux, généralement limpides, présentent de 
formes cristallographiques d'une belle netteté ; ce qui perme 
d'observer distinctement les quelques lacunes de l'édifice «x 
tallin qui apparaissent sous formes d' inelusions liquides. 
inclusions comportent des bulles gazeuses parfois mobiles, nm 
plus généralement écrasées et immobilisées entre les paro $ 
sait que cette dernière disposition est particulièrement fa 
à l'application de la méthode de Earl Ingerson pour les 
thermométriques indirectes *. Le rapport du volume de | 
au volume de la cavité, indicatif des conditions thermi 
genèse, est Sn benent le même dans tous les cristau 
ee du même ordre de grandeur dans le feldspath et ë 
+ qui l'accompagne. Ce rapport est voisin de ce 
observer dans d’autres échantillons minéraux des 
du Massif du Mont- Blanc ; al est ce Ron + 


. 4: CR. somm. S. G.F., 1925 p. 209- 205. K : PE 
2. B.S. G.F. (5), XVII, 1947, p. 217- DA EF RAS 


3. The American Mineralogist. vol. 32, 1947, pi 37 re 


CF. 


déterminations très approximatives aussi, mais directes, de tem- ‘ 
pérature de disparition de la bulle m'ont donné une indication 
semblable de l'ordre de 150 à 200°. L'accord avec des mesures 
précises directes réalisées sur les inclusions du quartz par plu- 
sieurs minéralogistes en différents points des Alpes (en particu- 
Lier dans les Alpes orientales) est donc satisfaisant Je compte 
étendre mes recherches de thermométrie comparée des différents Ée 
minéraux, non seulement à l'ensemble du Massif du Mont-Blanc, 
mais JET aussi des termes de comparaison en d’autres on 
de la chaîne. De telles recherches sont indispensables à une Us 
meilleure compréhension des faits pétrographiques liés au méta- ee 
morphisme alpin. C’est ainsi que je ne saurais omettre, dans la Æ 
bibliographie de la présente note, un récent travail publié dans 10 
notre Bulletin! et portant sur des ‘observations faites à une a 
vingtaine de mètres du point de mes recherches. Cette étude 
a eu pour cadre les travaux effectués sur la rive gauche de ce 
même torrent de Tré-la-Tête ; elle présente une argumentation en 
faveur du métamorphisme par réaction à l’état solide sans inter- 
_xention de phase fluide. Dans l'un des plus récents Mémoires ss 
de notre Société?, la présence d'inclusions liquides à libelle te 
mobile a été évoquée contre les affirmations exclusives de cette 
théorie. Une étude-plus attentive de ces inclusions peut apporter 
de précieux renseignements sur la nature exacte de la phase 
fluide (liquide, gazeuse ou hypercritique) qui est intervenue dans 
telle ou telle eristallisation, ceci même dans le cas de reproduc- 4 
tions expérimentales. Je terminerai en notant que le domaine ‘ 40 
des cristallisations minérales par voie humide sous pression se : NES 
trouve sensiblement étendu du fait que la température critique 
d'une solution-mère est très sensible. à la concentration des 


Re rie eau pure ne ae être lee comme une limite - 
T2 de sense de minéraux par voie humide aux 


er — Observations sur la déformation d'un calcaire 
nétamorphique (Adamello méridional) 3. 


Hi Psmnet Me Roupauur.B.S.G F., XVI, 1946, p. S4- 562. PA 
 MioueL- Levy et J. Wyanr. noie SC. F. NS SAMI XVI nas ce: 


54047. ” 
ette note, avec8 figures et1 planche, est destinée au Bulletin. 


A. Chavan. — L'âge des principaux gisements de Calcair 
pisoliüthique!. À 


A. F. de Lapparent. — Ze chaînon de Tan Elak et la gara 
Khanfoussa (Sahara central). 


Le chaïnon de Tan Elak est l'un de ces anticlinaux N-S que l’on. 
voit surgir des pays pré-tassiliens entre Amguid et Fort Flatters. 
Long de 55 km, il se dresse dans une région d'aridité absolue … 
entre le reg de l ne et l'Erg Tifernine. LA coupe des terrains 
offerte par ce pli éventré peut s'intégrer dans les séries saha= 
riennes déjà connues. / "2 

1) Le noyau de l’anticlinal est occupé par un De D oel des 
grès blancs, culminant à 615 m ; ce sont vraisemblablement les 
« grès inférieurs » ordoviciens. se 

2) Tout autour s ‘étend une profonde dépression. Par suite: des 
éboulis, nous n'avons pu observer les schistes gothlandiens e 
place ; mais sur le bord externe de la dépression, on voit app 
raître des grès psammitiques tendres, facies habituellement LT 
la partie supérieure des schistes gothlandiens. 

3) Vers le haut, ces grès oeil plus durs, souvent fers 
gineux, et passent Éoalenen ds un grès lustré Sec très résis- 
tant, qui dessine la ceinture ur du . Tan Elak. # 


interstratifiées. [L” ensemble représenté ee des « « CE 
supérieurs » rapportés à la base du Dévonien. 
4) Un calcaire cristallin brun nu ue de 2 à +. 


calcaire n'a pas Hart bete a y: de ange 
Dinantien sur le Dévonien inférieur. 
5) Des couches tendres lui ont suite : érès. en plaquett 
marnes rouge violacé, schistes feuilletés. Le reste est recou 
d'abord par des ie de piémont fort développés, pP 
toute l'étendue d'une sebkra au fond tapissé d'argile 
6) Au Dinantien marin très épais on rapportera n ore | | 
couches qui affleurent à l'E et au SE 2e la sebkra: schis il. 
letés, puis marnes rouges et vertes, à tiges de gros 
et coupées de petits bancs calcaires ‘rouges ou “de ler 


dr = 
£ DRE < NES 


1. Cette note est déslinée au Bulletin, 


_caires à structure cone-in-cone ; de tels facies sont classiques 
dans le Viséen du Tidikelt par exemple. 

7) Au « continental post-tassilien », enfin, on attribuera des 
grès rouge brique, feldspathiques, levés Are l’antichinal ; 
eur fcie rappelle beaucoup celui des grès qui, à Chebbi, Font 
| suite aux calcaires à Productus du Rene supérieur. [ls s En 
ici vers le NE et sont surmontés, dans cette direction, de grès 
_rougeûtres à stratification Are qui apparaissent çà et là 
à travers le reg de l'Irharhar. On ne rencontre que beaucoup 

plus loin au N le « continental intercalaire » proprement dit. 

La coupe de Tan Elak laisse ainsi soupçonner tout au moins 

une réduction du Dévonien moyen et supérieur qui va se pré- 

_ciser plus à l'E. Quant au Dinantien, on notera que les facies - 
| vaseux prédominent aux dépens des calcaires, ici plus encore 

- que dans le Tidikelt, tandis qu'à l'E de l’Erg RAT on aura 
des couches gréseuses, calcaires ou gypseuses, plus littorales. 
-  Dupoint Fe vue Lt le brachyanticlinal de Tan Elak 
est dissymétrique vers l'E, au moins dans sa partie médiane. 
Tandis que les grès du free W ont un pendage d’à peine 10e, 
| ceux du flanc E dessinent un genou qui les amène brusquement 
à plonger sous un angle de Te. En outre, le mouvement est. 
accentué par une Fate de regard oriental, qui produit un ren- 
versement des couches et des étirements. C est ainsi qu'à l'angle 
NW de la sebkra, les grès rouges (7), relevés de quelques degrés, 
butent directement contre les grès dévoniens, avec suppression 
es niveaux 4, 5, 6. Par cette faille remonte une eau fraîche 
i affleure Us deux ou trois trous, peuplés de GHaracees ainsi 

explique le point d’eau d’Aïn Tan Elak. 
1 gara Khanfoussa émerge de l’Erg Issaouane à 60 km au S 
de Fort-Flatters ; elle avait été reconnue par Foureau comme 
rmée de grès dévoniens. Nous l'avons visitée jusqu’à son 
ommet (638 m} ; elle est entièrement constituée par un dôme 
grès siliceux blancs, analogues à ceux qui forment le relief de 
Elak (5 ci-dessus). On y voit le même grès lustré, à grain 

Ée alternant avec des horizons de pen gréseuses ; 


€ D breux icRines. Les Scdabes nt soit réguliers | 
tiennent entre 12et 15°; au NE cependant, une faille inter 
localement cette ar 
ara est située sur le prolongement septentrional du djebel 
L ssekfa, formé lui-même d'un long anticlinal de grès dévo- 


avec pendage de 10° à l’'W, un peu plus raide à l'E. Le 
ee da Khanfoussa est lié en ‘profondeur 4 l'antichinal pré- 


cité, comme en témoigne un minuscule bombement de ces mêmes 
grès, apparaissant au milieu des dunes dans l'abaissement d'axe 


qqui les sépare. 


J. Malaurie. — Sur le pseudo-karst des formations mélamor- 
phiques de la côte W du Groenland (baie de Disko). 


Sur des gneiss, amphibolites et schistes cambriens, nous avons | 
l'été dernier, au Groenland, côte W, Baie de Disko !, noté un 
relief en creux (doline) de type karstique. Accidents à rapprocher 
des Hohlformen signalés en 1932 par Hans Poser sur la côte NE . 
du Groenland. $ 

Tout comme dans les Alpes, le modèle te favorise une 
évolution karstique. Sur les contre-pentes de l'Yderland, les 
eaux stationnent. Elles s’infiltrent dans les fentes de gélivation … 
ou frost cracks de la roche à nu qu'elles élargissent peu à peu en 
entonnoirs. De 4 à 6 m d'ouverture, elliptiques ou circulaires, … 
pénétrant par 5 ou 10 m d’abrupts dans la masse, ces accidents, 
à formes coniques, présentent un fond humide d'arène et d'argile, » 
encombré d’éboulis. Ils se répartissent sur des replats rocheux « 
au pied de versants ‘redressés, à proximité d'un niveau d'eau, 

= lagon ou rivière. L'allitude est indifférente (0 à 800 m). Les … 
dépressions sont parfois en chapelets ; l'alignement jalonne en 
surface un cours souterrain. Des résurgences, en aval des FES 
permettent d'en suivre les débits. D. 

Préparés par les diaclases, les quarrywater de certains miné- | 
raux (quartz), parfois des clics fossiles, ces collecteurs des 
ruisselets de pentes résultent en partie d’un travail répété d 
gel. Enfouies dans les fentes, les eaux cherchent à s'écoul 
_par les réseaux de diaclases qui lentement se développent. 
facteur structural est prépondérant. D'une part, la fissura 
tion de la roche (zone faillée) prédispose à l'enfouissement 
l'eau sur les contre- pentes; d'autre part, le plongement d 


couches vers les niveaux de base locaux ue le cs 
souterrain, È 


mine, en effet, la ne RE de matière qui Fe er en 
face par des « tassements différentiels ». On signalera, 

égard, l'influence organique, le rôle corrosif de la neige, le 
priétés ques acquises par l’eau à basse mA 


- 


1. Observations recueillies au cours a la dernière Expédition a 


çaise (mission P. E. Vicror). La seton des Sciences Naturelles éta 
À, CAïLLEUx. É 


| bilité du gaz carbonique et de l'oxygène) !. Désagrégation plutôt LEE 
que moon les éléments constitutifs de l'arène restant le 

_ plus souvent inaltérés (feldspaths). A une cryoclastique linéaire 
s'ajoute ainsi, en profondeur, une active désagrégation des bloes 
disjoints et de parois, un transport souterrain en.certains cas 
(schiste). 

Ces cavités sont éphémères. Au cours du dégel estival, les boues 

et les cailloutis comblent partiellement par Pen certaines 
_ d'entre elles. L'évolution cesse. Le Rte karst est enterré. La 
- dépression devie ent un filon elastique? à remplissage continental. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 
EXP: L: Maubeuge. — Le contact du Lias moyen et supérieur 
. dans le district de Bambury (Oxfordshire, Angleterre). 


L'exploitation du minerai de fer médioliasique par la North Ces 
 Oxfordshire Ironstone Co à Wroxton près Bambury (« Marlstone se 
_ Ironstone »), à ciel ouvert, olfre une excellente coupe montrantle’ 
_ contact du Toarcien et du Pliensbachien. Ce contact n'était pas 
visible d’une façon aussi netle jusqu'à cette année. Aussi la des- 
_cription de ce contact, qui offre des particularités intéressantes 
_ n'avait-elle pas encore été publiée. Seules quelques données géné- 
É: ont été fournies à ce propos par  - et Whitehead ÊTES 

1945 3. a e ne 

BA coupe relevée dans la plus Sonate des carrières, située : 
à proximité des bureaux, est la suivante (de hrenbs 348 


‘ 


0, -m50 Terre végétale, limon et marne grise altérée. 
. 0, m 90 Minerai de fer médioliasique, remanié, en pierrailles. Dia 
_0,m 20 Banc calcaire, phosphaté, très riche en Ammonites et Bélem-, 
…  - miles (Faune non encore entièrement déterminée). Harpoceras 
À falcifer Sow. et formes aîines {grands échantillons), Aildoce- 
ras bifrons Bruc., IL. Poe Siwps., /1. aff. Grunowi V. 
- . Hauer, Dachiliocer as commune Sow., Dact. Holandr et D ‘Or, 
Dact. macro lim D'Ors., Pseudogrammoceras sp. (plusieurs. 
. espèces), Haugia.(??) sp. Presque toutes les Ammonites ont. 
un enduit ferrugineux et souvent les gros échantillons portent 
nes nn  oe SRE 5 LR 


que le a 


à o° 


SES Some pacte of ‘chemical wveathering at low Lemperatures, 
Ass. Am. Geogr. ., mars 1918. 

P. Pruvosr. Filons Clastiques, B. S. G. F., (5 5), VIII, 1938, p. 91- 104. 

H. WuiTHBREAD et W. J. ARKELL. Field meeting at hook Norton and Sib-. 
re Proc. + Geol. Ass., vol, LVII, Part I , 1946, p. 16-18. 


0, m 30 environ. Banc de calcaire osDbate riche en Ammonites. 
| (Id.). Re 4 
0, m20 environ. Marnocalcaire ocre, ferrugineux, oolithique terminé 
par une surface nette. Un jeune Pseudogrammoceras sp. 1 

0,m60 environ. Marnocalcaire jaune ocre, ferrugineux, passant à la 


couche suivante. °à 

Minerai de fer oolithique à stralifications obliques avec pas- 
sées de calcaire cristallin à débris coquilliers, parfois formant 
lumachelles, avec entroques, accompagnées d’oolithes et de 
plages d'oxyde de fer diffus. . eS 


Le minerai est bien daté dans la région: il appartient à lazone 
à Pallopleuroceras spinatum. Le banc phosphaté de base, et les 
suivants, bien qu'à un moindre degré, se montrent comme un 
conglomérat à fossiles et nodules phosphatés. Des échantillons à 
bien dégagés de la roche sont parfois en tous points semblables | 
au niveau phosphaté à Coel. crassum du Toarcien moyen de Lor: » 
raine, La faune montre que ces bancs renferment des éléments. 
fossilifères des zones de base du Toarcien moyen (Z. à falcifer 
et bifrons-commune). Il n'y a pas de fossiles des zones à es 
latum-tenuicostalum et même à acutum. à 

Cet assemblage hétérogène montre qu'il y a des remaniemen 
et mélanges de Fidnes ce qui s'accorde très bien avec la pétr 
graphie. L'existence de Pseudogrammoceras dans le banc le plu 
inférieur du Toarcien HIRÈRE qu une dénudation. À arraché : 


a ici un nouvel exemple de phénomènes maintes fois obser 
dans de nombreuses régions : la fin de la sédimentation ferrugi- 
neuse s'accompagne de Phénomènes tectoniques. De plus, 
. lacune de base du Toarcienn apparaîtrait pas évidente au premie 
examen des PE surmontant le mess même sur si cou 


À tion phosphatée et l'étude des pas ete Fe car. 
__ anormaux de la série. En d’autres conditions d’obs rvat pl 
défavorahles, ces mêmes couches auraient très bien pu poser « 
__ problèmes dè fossiles en rupture de zone, expliqués de 
__ migrations de faunes supposées. Il est à noter que lon roux 
_ déjà sous les couches à faunes remaniées, des mme 
_ (non remaniées ?) contemporaines de 2 zone la p 
précisément remaniée. Ceci implique des ri PES 
des faunes par érosions lointaines. AE 


J'ai signalé en Lorraine “E importants _phéno 


: ne 
ques d'âge pos{-semicelatum-tenuicostatum. On constate ici 
l'existence de mêmes phénomènes d'âge post-falcifer (au moins). 
Des poussées épirogéniques ont pu se produire, synchroniques 
des mouvements constatés en Lorraine ; mais une reprise des 
. sédiments au cours d’une nouvelle phase a pu effacer les traces 
de ces mouvements répétés. 

‘4 On est là en face d’une des nombreuses phases pratiquement 
_ indiscernables dans une chronologie purement tectonique, et qui 
_ entrent dans les mouvements du néocimmérien. 


.M. Lugeon. — A propos de la communication de MM. M. Drey- 
fuss et L. Glangeaud. 


A) 


: L'étude très détaillée et importante d'une région jurassienne 
_ conduit MM. Dreyfuss et Glangeaud à constater l'existence de 
plis et failles qui n’ont pas le même âge. Je tiens à faire remar- 3 
_quer que ce fait est connu depuis longtemps. Il à été signalé à = 
_ plusieurs reprises par A. Buxtorf et ses élèvés en ce qui concerne 
les relations entre le Jura tabulaire et'le Jura plissé. Mais pour 
ce dernier, déjà le géographe Bruckner' en 1909 à émis l'hypo- 
3 hèse de deux périodes de plissement, puis Jules Favre? admet 
existence de soulèvements, l’un post-miocène, l’autre durant 
nie Pliocène inférieur après une pénéplénation. Dans le voisinage k 
e la région étudiée par MM. Drevyfuss et Glangeaud, A.B. Tutein 
olthenius* en 1921 pense à la possibilité de deux phases de plisse- 
ient et enfin Daniel Aubert en 4943 en donne la preuve absolue. 
En ce qui concerne l'hypothèse que j'ai formulée en 19415 sur 


reconnaissance. Celle, par exemple, qui m'a été faite sur le rétré-. 
sement du Jura sur lui-même, en se plissant, fait que j'avais 
op omis ; ces critiques sont les bienvenues car elles réveillent 
l'attention sur un objet et vous obligent à penser mieux. : 
_ Des méditations nouvelles m’entraînent toujours à considérer 
l’ensemble du Jura plissé comme un solide dû à un glissement 


909. A. Penex et E. Brucxxer. Die Alpen im Eiszeitalter p. 477. (Voir 
ement Er. Braucxxer. Notice préliminaire sur la morphologie du Jura suisse 
ançais. Arch. Sc. phys. nat. Genève, 4° période, vol. XIV, p. 633-642. 

1911. Jures Favre. Description géologique des environs du Locle et de la 
e-Fonds. Ecl. geol. Hel., vol. IT, p. 369-475. $ : RS LE 
21. A. B. Tureix Nozraenius. Étude géologique des environs de Val 
e. Mal. Carle geol.Suisse, N. S., 48° livr. à ; À À 
4943. D. Auserr. Monographie géologique de la Vallée de Joux. Mat. Carte 
éol. Suisse, N. S., 78° livr. - | | es és 
1. M. Luasox. Une hypothèse sur l'origine du Jura. Bull. Lab. Géol. Univ 
et Bull. Soc. vaudoise Sc. Nat., vol. 61, n° 856. È = 
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ASE 1 


profond, au cisaillement comme l'a dit À: Buxtorf, dans le Tao 

et je continue à croire, ce que du reste a écrit Jules Favre dans 
un exposé modèle ! que toute la région mofassiqué entre Alpes et. 
Jura a dû se déplacer en bloc. + moteur que j'imagine est la 
gravité doublée par la surcharge. 

Maintenant que l’on sait que toute la, bordure alpine de PE, 
jusque dans les régions françaises de la Chartreuse, en tout cas 
ce qui fait face au Jura, est due à une marche par gravité etnon 
par poussée, cela vous aide à comprendre des faits multiples. 
Par exemple que les décrochements transversaux classiques du 
Jura sont dus au fait que des régions auraient eu une marche. 
plus rapide que les voisines et que les décrochements doivent - 
être liés à des décollements de tronçons localisés ; mieux encore : 
je vais jusqu'à croire que la répercussion du poids des masses 
préalpines s'est fait sentir très au loin de telle sorte que l'arc 
lédonien serait dû au poids exercé par les nappes préalpines entre … 
Arve et Rhône et l’are bisontin à celui des mêmes masses entre 
Rhône et Aar. r= 

Ainsi à côté des grandes nappes &e recouvrement, dues à ds k. 
poussées et à la avIté pour leurs zones frontales, existerail ur 
autre ÉRenomene pouvant faire translater, à de grandes distance 
des pays entiers, glissant sur un She lubréfiant. On aura 
affaire à deux ondes se propageant, tout comme s’éloignent cell 
d'un liquide dont on trouble la tranquillité par le jet de une pierre 
ei tout le poids de la région molassique et du front alpin. Ces 
ondes peuvent se propager sur une surface ascendante, d'où 

_tomberait une des objections qui me fut faite à juste raison. 

Je sais bien que si la question est soumise au calcul mathé 
matique on pourra trouver des objections telles, que l'hypoth 
_serait à refouler et à placer dans un musée d' ie absurdes. Ain: 

il en fut pour ce qui concerne les nappes de recouvrement 
pourtant elles existent, la dérive continentale, ete. Pour moi 
reste croyant, peut-être un peu simpliste, aux données malt 
auxquelles se rattache volontiers le géologue et aux. hypo | 
qui en découlent. 5 


: P. Russo. — Accidents d’ élir étreht Pa le massif Gré 
_ de Saint-Bonnet- de-Joux (Saône-et- -Loire).… rene 


Ma proposé récemment deux essais d’ a 
| rale de la tectonique des Alpes et de celle du Pacifique 
sant sur certaines modalités d' accidents const: Lés dans 


1. 1934. ee Favre. Le Jura, Guide géologique de Fe Se 
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sit granitique de Saint- Bonnet, Ce ec tete de généralisation | 
extrême et purement interprétative faisait de ces essais un instru- œ 
ment sans réelle possibilité d'utilisation concrète, Il a donc paru de 
convenable de ne pas en maintenir l'insertion au 2.S. G. F. Par 
contre, les observations d'où ils avaient pris naissance portent 
sur ee faits jamais encore signalés et qui sont bien caracté- 
risés. 

Dès 1890, Michel- Lévy avait signalé! la disposition en gra- 
dins (nés de l'affaissement d' un dôme) de cette région NÉ 
du Massif central. J'ai montré? que cette A était le 
résultat de fractures d'étirement conjuguées. à 

Mais, à peu près orthogonalement aux failles séparant ces gra- 
dins,. Fe fractures orientées en gros NW-SE recoupent er le 
FT s’accompagnent de mylonitisation, de cannelures de fric- 
tion et de glissements sur des surfaces listriques, le tout orienté 
suivant la fluidalité des granites d’anatexie qui forment le pays er. 
(NE-SW). Les surfaces listriques ont le regard NE dans le S du FACE 
pays, le regard SW dansle N. Les bancs granitiques sont géné- Le 
ralement subhorizontaux et des fractures subverticales les 
_recoupent suivant le dispositif classique entrièdres trirectangles, 
les orientations dominantes des joints subverticaux allant de 280 
à 3409 (E-W à NNW-SSE). Mais en certaines régions, les bancs RS 
subhorizontaux se redressent peu à peu suivant le che + FETE 
des surfaces listriques qui les séparent et, à mesure qu'ils se rap- 
prochent de la position subverticale, se fragmentent en prismes 
et en baguettes qui ne se pes pas bout à bout de bas en 
ut, mais avec un décalage horizontal. Arrivés à la position sub- 
verticale, ils offrent Do une éversion plus ou moins marquée 
dehors. Ces faits se marquent surtout aux abords de la Mon- 
yne. de Suin, à Vaux, au Mont-Botey, à Sainte- Colombe, à 
Dondin, à la Corne d’ PR au Cimetière de Saint-Bonnet. Less 
cs DADpqie redressés s ephiquent contre les masses gent 


Pen ces montagnes. Les te NE ie rte 
siers sur le pourtour, en général très fins dans le centre des 
ssifs. Le. ie souvent, les RUSS se redéessent poste 


, 


 Micuer-Lévy. Bull. Serv. Carte géol. Done n° 0, ep 1890, p. 24-25. ÿ 
Russo. G. R.somm. S. G. F., 20 janv. 1947, = 
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verticale. dessinant comme un anticlinal extrêmement 
(Sainte-Colombe) (fig. 2). 


granul ites 


grani tCs grani Les 


Ste COLOMBE 
(es Garoux) 


D ANS He 


1 us 


bord de massifs plutoniques poussés vers le haut, mais avec pos 
tion inverse, L'’étirement et la mise en Pate. se font 10 
vers le haut, comme si les masses granitiques avaient été chas 
sées vers le bas (pesanteur ?), affrontées et comprimées les u 


ment conjuguées, orthogonales à celles provoquant les gradir 
régardEet:W: Run avec tendance au rabatiement * 
l'extérieur se marque fortement à L ot EW de la Groiss e: 


une be ne ampleur, pourrait avoir e conséquences 
| niques importantes. $ 
= Notons que les venues ne  . du pays sont toutes 
sur les fronts de ces redressements, comme si le magm 
pincé entre les bancs redressés s fre trouvé porte vers le ha 
durant la phase plastique. 


Simone Caillère et F. Kraut. DÉtite min 
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L. Valensi. —— Sur quelques microorganismes 
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Roman Karpoñf. — Observations géologiques à l'Est de Zinder 
(Golonie du Niger). 


La ville de Zinder est bâtie. sur un granite à riebeckite bien 
connu depuis le passage de la Mission Fonte eau-Lamit. Ce gra- 
nite est l’ équivalent d'un granite à riebeckite dont l’à âge anté-cam- 
brien et même anté- nigritien à été établi au ÉRRReE al appar- 
tent à un grand affleurement de terrains anciens dont la majeure 
partie est voilée par des dunes fixes. On retrouve cependant 
quelques chicots de roches anciennes près de Myrrhia à l'E de 
Zinder et des chaînes escarpées dans le voisinage de Kissam- 
bana, à une vingtaine de km à l'E de Myrrhia. C est de cette 
dernière région que nous allons nous occuper. 


Quatre km avant d'arriver à Kissambana en venant de Myrrhia, la 
route de Zinder au Tchad franchit une première crête très basse de 
quartzites verticaux, grossiers, à muscovite ; elle marque l'entrée d’un 
pays de collines allongées de quartzite. 500 m à l'E du premier chai- 
non qui se prolonge au loin vers le SW et vers le NE, des aflleure- 
ments de conglomérat apparaissent au S de la route. Ce conglomérat 
métamorphique à ciment de biotite renferme des galets bien roulés où 
prédominent des quartzites variés. En allant vers le NE sur près de 
2 km tout en restant au S de la route, on observe une grande épais- 
seur de conglomérals quartziteux clairs ou roses à galets et débris de 
quartzite à muscovite, à ciment de quartzet muscovite ; la direction est 
difficile à observer mais semble rester parallèle au premier chaînon de 
quartzite traversé et les bancs sont encore verticaux. Vers le NE, au 
delà des conglomérats, on passe à des cipolins à pyroxène et amphi- 
bole, à des orthogneiss à amphibole dans lesquels nagent des enclaves 
de quartzites. Après la traversée d’une colline isolée de quartzites à 
muscovile et de quartzites fins, on tombe juste à l'W de Kissambana 

sur des quartzites et des gneiss à amphibole qui ont acquis peu à peu 
une direction N-$S et un pendage de 35° vers l’'W. À 4 km au S 
magnétique de Kissambana, on retrouve des collines basses formées de 
quartzites clairs à muscovite orientés 40° avec un pendage faible vers le 
NW. En les quittant vers l'E pour rejoindre la route, on travérse un 
affleurement sans relief de 1; km 5 de diamètre de granite gris ou rose 
à microcline et oligoclase, qui recoupe la série, notamment des pyroxé- 
nites situées sur son flanc N. Dans l’ensemble, les conglomérats méta- 
morphiques semblent ainsi occuper l'axe d'un synclinal ; ils témoignent 
d'une sédimentation détritique dont les quartzites g orossiers à muscovite 
sont un signe précurseur. 

A Re  hans, la route tourne vers le SE et longe une crête qui 


1. F. Foureau. Documents scientifiques de la Mission saharienne, Paris, Mas- 
son, 1905. 

2. R. Karporr. L'échelle stratigraphique de l’'Antécambrien au Saha ra. (CR. Ac. 
*Sc., Paris, t. 224, 1947, p. 582-584). 
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forme une barrière abrupte longue de 8 km. Faite de quartzites com- 
pacts et fins où apparaît. une belle stratification entrecroisée, cette 
crêle attire surtout l'attention sur un changement de direction des 
bancs, orientés 150° E sur 8 km, le pendage étant de 40° vers l'E- 
NE, à hauteur de Kissambana. Ainsi apparaît très neltement sur Ja 
carte une discordance dont le contact est caché sur le terrain par les 
éboulis et le sable. 


En résumé, affleurant déjà à Myrrhia, une série occidentale et 
ancienne est coupée par un granite à microcline et oligoclase 


près de Kissambana ; elle est donc antérieure au granite à rie. 


beckite de Zinder qui représente le facies granitique le plus 
récent connu jusqu'ici en À. O. F. Cette série est surtout formée 
de roches para : quartzites grossiers à muscovite. cipolins à sili- 


cates, pyroxénites; d’épais conglomérats quartziteux interstrati- 


fiés y marquent l’apogée d’une sédimentation grossière qui à 
commencé par donner des quartzites. A VE de Kissambana, une 
série orientale est représentée par des chaînes de quartzites fins, 
clairs et compacts, séparés par des dépressions qui pourraient 
correspondre à des affleurements de schistes rarement visibles 
sous un épais manteau de sable fixé. Il ne semble pas y avoir 
d’affleurement de granite dans cette série. 

A la série occidentale métamorphique et coupée par des gra- 
nites dont le granite à riebeckite de Zinder, je propose de don- 
ner le nom de Série de Kissambana, et d'appliquer le nom de 
Série d'Amzara à une série orientale plus récente représentée 
surtout par des quartzites peu ou point métamorphiques. 


M. Casteras. — Ze chainon du Pic d'Arquibèle, de Pène, 
Blanque et de Pène Arrouye, au Sud de Lanne et d'Arette 


{Basses-Pyrénées). 
Sur la bordure NE du Massif d'Igounce le chaînon calcaire des 
bois de Bouchet, d'Hendane et de Sudou montre la couverture 


secondaire antéalbienne du massif primaire. Il est doublé par un 


chaïnon plus avancé qui s'étend sur 9 km en direction ESE- 


TN A ; « : . £ 
MEN très effilé dans la Pène Arrouye, s’élargissant dans la 
Pène Blanque et se terminant au Pie d'Arguibèle, 


Le chaînon de l'Arguibèle a fait l'objet d'interprétations tee-. 


toniques variées, mais toutes basées sur la structure synclinale 
que Fournier avait reconnue au Pie d’Arguibèle. En 1910 cet 
auteur dessinait une coupe 1 où les calcaires urgoniens qui forment 
le sommet du pic surmontent, vers le N comme vers le S, une 
série antéaptienne comportant Jurassique moyen, Lias, Trias et 


1. E. Fournier. B. S.G. EF, (4), X1, 1911, p.90, fig. 4. 
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ophite. Pour lui les relations aberrantes de ce synclinal avee les 
schistes albiens du synclinal de Tardets s'expliquaient par le jeu 


de failles qui auraient morcelé la‘série. Mais, par la suite, la dis- 


position synclinale du pic fournit un excellent argument à Carez!, 
Léon Bertrand * et Viennot # pour charrier le chaînon tout entier 
sur les schistes albiens, Or l'étude du Pic d'Arguibèle et dé la 
montagne qui lui fait face sur la rive droite du Vert m'a montré 
que l'allure synclinale, uniformément invoquée, était basée sur 
des attributions stratigraphiques inexactes. 

En réalité il n'y a ni Dogger, ni Lias, à la périphérie des cal- 
caires urgoniens qui forment le sommet de l'Arguibèle, pas plus 
que sur la bordure de la montagne de la rive droite. 


Dans le détail mes levés indiquent que la masse calcaire principale 
de l’Arguibèle et de la Pène Blanque est doublée vers le N par une 
bande calcaire plus étroite dont la sépare un étroit couloir schisteux .- 
Celui-ci court depuis le col de Trémeilh jusqu'au S de Ja cote 584. Les 
deux bandes calcaires affectent une disposition anticlinale. Les 
schistes du couloir intermédiaire qui avaient été rapportés au Lias 
sont crétacés. 

Les calcaires urgoniens qui constituent la masse principale du chai- 
non forment sur la rive droite, dans la montagne de Pène Blanque, 
une voûte au-dessus de l’ophite et du Trias qui affleurent dans le val- 
lon de ia maison Leride. Quant à la bande calcaire qui borde le chai- 
non vers le N, elle est plus étroite. Sa largeur maxima, soit environ 
300 m, est atteinte sur la crête de la rive droite, au N du col de Tré- 
meilh, où les calcaires forment voûte au-dessus d'un petit massif 
d'ophite accompagnée de quelques marnes du Keuper. Ces calcaires 
que l’on avait attribués au Lias inférieur appartiennent à l'Urgo-Aptien 
dont ils fournissent la faune récifale. [ls présentent, surtout à leur base, 
mais aussi à des niveaux plus élevés, des intercalations de conglomé- 
rats bréchoïdes, d’origine sédimentaire certaine, dont les éléments 
sont en majeure partie, à côté de calcaires aptiens et de quartzites sans 
doute paléozoïques, des blocs d'ophiteempruntés au pointement sous- 
jJacent. 

Notons enfin que l’affleurement de ces calcaires urgoniens présente 
une allure lenticulaire au milieu des schistes crétacés. Les calcaires 
passent latéralement aux schistes, aussi bien vers l'Esur le chemin du 
col de Trémeilh, que dans la direction de l'W où, sur la rive gauche, 
le massif calcaire s’effiloche en lentilles discontinues dont la plus large 
se termine dans la petite butte de la cote 584. : 


Ainsi- la masse calcaire de l’Arguibèle comme l'affleurement 


1. L. Canez. Mém. Carte géol. Fr.,t. VI, p. 3791, pl, XXXIX, coupe V, 1909. 
9. L. Berrrano. Bull. Serv. Carte géol. Fr.,t. XLII, n° 204, p. 38, fig. 10, 


1920. 4 
3. P. Viennor. Thèse Sc. Paris, 1927, p. 182, pl. XII, coupe XVI. 
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calcaire plus restreint du NW du col de Trémeilh sont, l’un et 
l’autre, enracinés sur place au S du synchinal de Tardets. Tous 
deux présentent une disposition anticlinale et les couches créta- 
cées y surmontent un noyau de Trias ophitique. 

Ces conclusions peuvent être étendues à l’ensemble du chaï- 
non. 

Sous les calcaires urgoniens, le noyau triasique du ph de l’Arguibèle 
réapparaît deux fois dans des secteurs plus orientaux : d'une part 
dans la boutonnière de Keuper du col de Gissaube, suivie par le vaste 
massif d'ophite qui traverse la vallée d’Arette et s'enfonce sous la Pène 
Arrouye, d'autre part dans l’affleurement d’ophite, long d’1 km, et 
doublé au S par une bande de Trias vertical, que recoupe la vallée du 
Laboo. 

Sur toute sa longueur le chaïnon se présente comme un anticlinal 
très redressé, étroitement serré au milieu des schistes crétacés el pas- 
sant même localement à un phi-faille. I] se termine enfin, au N du 
Bois du Bouchet, en une étroite lame verticale de calcaires urgoniens, 
pincée comme une écharde au milieu des schistes albiens. 


En conclusion le chaïinon du Pic d'Arguibèle s’enracine, en 
avant du Massif d'Igounce, sous les schistes albiens du syneli- 
nal de Tardets, de la même façon que, plus à l'E, l’antichnal de 
Sarrance et celui de Bielle-Lurbe. Son étude met parfaitement 
en évidence la transgressivité de l’Aptien, suivant une disposi- 
tion que l’on retrouve dans le Pic Léchancumendy, à la traversée 
du Saison, et qui paraît générale dans le Pays basque, ainsi que 
l'ont AS les travaux de P. Lamaret, 


P. Fallot et M. Nicklès. — pre sur les failles du Pis- 


sou (Jura franc-comtois) ?. 


À. Carpentier et I. Farag. — Sur une flore probablement « 
rhétlienne à El Galala el Bahäriya (rive occidentale du golfe de 
Suez). Étude nee el paléobotanique ?. 6 
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Hélv., vol. 40, n° 2, 1947, p. 164-198. 


J.dos Santos Pereira. —1.Subsidio para o conhecimento dos pérfiros 
portugueses. An. Fac. Cienc. Porto, t. XXXI, fas. 2, 14 Dis pie 

2. Rocheas igneas provenientes do Torrao (Alcacer do Sal). {bid., 
DRXXIISfas 418 p., 1 pl. 


_ À. Sousa Torres e J. M. Pires Soares. — Formaçoes sedimentares do 
arquipélago de cabo Verde. 1. Actualizaçäo de conhecimentos. Mém. 
ser. geol. Junla mis. geog. e inv. cotoniais, Lisbonne, t. III, 1946, 
396 p., 39 pl.,8 dépl., 12 cartes. 


G. Corroy. — Hydrogéologie du souterrain du Rove, près Marseille. 
Ann. Fac. Sc: Marseille, sér. II, &. XVIII, fase. 3,11 p. 

P. de Fontanges (général). — Topographie. Armand Colin, Paris, 
1948, 224 p., 46 fig. À 

A. K. Wells. — Outline of historical geolog y, 2° éd., Thomas Murby, 
Londres, 1948, 356 p., 124 fig. !. 


J. Becker. — Analyse pollinique de tourbières de l’Artense. CR. Ac. 
Se., t. 227, 1948, p. 219-921 ?. 


G. Dubois. — Pollen analysis of postglacial peats and ‘deposits in 
France for the period 1939-1946. Vegetalio. Acta geobotanica, Den 
Haag, vol.1, 1948. p. 43-50, 1 fig., avec résumé en langue française. 


G. et C. Dubois. — Analyse pollinique de tourbes de l'archipel Ker- 
Soelen CR Ac:ScParis;st, 226, 1948, :p.941-946, 21 fig: 


G.et C. Dubois et P. Jaeger. — Sols tourbeux d’Æriospora dans les 
Monts-Loma, en Afrique occidentale. Zhid., Paris, t. 227, 1948, p. 217- 
218. 

G. Dubois et J. Sauvage. — Description et explication élémentaire de 
la Carte Géologique Murale de l'Alsace et de la Lorraine. Livrets 
Serv. Carte Géol. Als. et Lorr., Strasbourg, livret n° 1, 1948, 39 p. 

R. Peterschmitt. — Une analyse pollinique de tourbes du Marais de 
Lavours, à Béon (Ain). CR. Ac. Sc., Paris,t, 227, 1948, p. 562-564 ?. 

J. Schirardin. — 1. Sur le Callovien de la bordure sous-vosgienne 
en Basse-Alsace. Zhid., Paris, t. 226, 1948, p.415-416 ?. 

9, Sur l'existence de l’'Oxfordien dans la zone des collines sous- 
vosgiennes de la Basse-Alsace. Ibid., t. 227, 1948, p. 211-213 ?. 


N. Théobald. — 1. Développement des minerais de fer dans les étages 


_ de l'Aalénien et.du Bajocien de la Vallée du Rhin moyen (Alsace- 


Bade). Mém. Serv. Carte Géol. Als. el Lorr., Strasbourg, n° 8, 1948, 


P5Gp., 21 fig. 2 pl. ?. 


1. Ouvrage offert par le Bririss CounciL. 
2, Ouvrage présenté par M. G. Dusois. 
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j. H. Hoffet'. — |. Sur un gisement de Wavellite dans le Nord- 
Annam. C. A. Conseil Rech. Scient. Indochine, Hanoï, 1935, 18 nov., 
Din 
2. Découverte du Crétacé en Indochine. CA. Ac. Sc., t. 202, 1956, 
p. 1867. 

3. Les Lamellibranches saumâtres du nee de Muong Phalane, 
Sen Bull. Serv. Geol. Indochine, Hanoï, vol. 24, fas. 1, 1937, 
25 p., 4 fig., 5 pl. 

4, Note sur la géologie du Bas-Laos. Zhid., vol. 24, fas. 2, 1937, 
22 pa 12 bp leple 

5. Sur fé eee des SA de fer de la rive droite du Fleuve- 
Rouge (Tonkin). CR. Ac. Sc., t. 208, 1939, p: (12. 

6. Sur la découverte du pi inférieur fossilifère au Tonkin, /hid., 
F200 1030 p21920; 

7. Note sur la géologie du gisement de fer de [ang-Phat. C. A. 
Conseil Rech. Scient. Indochine, Hanoï, 1939, p. #1 (6 p.), 2 fig., 1 pl. 

8. Sur la présence du Sénonien saumâtre à Muong A-Hine, terri- 
toire de Phong-Saly, Haut-Laos (Etude paléontologique). Zh1d., 1942, 
1e semestre, #& p., 1 pl. 

9. Description de quelques ossements de Tilanosauriens du Séno- 
nien du Bas-Laos. Zhid., 1942, 1% semestre, 8 p., 3 fig. 

10. La position des granites du Pia Bioc. Zhid., 1944, 5 p Le 

11. L'âge des formations à Dinosaures du Bas-Laos. Zhid., 1944, 5 p. 

12. Description des ossements les plus caractéristiques appartenant 
à des Avipelviens du Sénonien du Bas-Laos. Zhid., 1944, 8 p., 1 pl. 


J. H. Hoffet et D. Le Maître. — Sur la stratigraphie et la paléonto- 
logie du Lias des environs de Tchépone (Bas-Laos). CA. Ac. Se., t. 209, 
1939, p. 114. 


N° 16 Assemblée générale du 20 décembre 1948. 
PRÉSIDENCE DE M. PIERRE PRUVOST, PRÉSIDENT. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et adopté. 


Le Président demande à l’assemblée de statuer sur les propo- 


sitions du Conseil indiquées dans le Compte rendu sommaire du 
22 novembre 1948. 


L'article 87. XVII est modifié comme suit : 


_ Le droit d'entrée est porté à mille francs, mais les membres 
nouveaux seront dispensés de cotisation la première SUR. 


+ Ouvrages présentés par M. G. Dusois. Ces tirés à part du gvologue sa 


& été done par M: Horrer, 


PRES ES COCA CRETE 


, 
s 
: 

5. 
» 
L- 
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La cotisation annuelle est majorée temporairement et portée 
à mille francs. 


Cette proposition est adoptée. 


Le Président proclame membres de la Société : 


Mie. Ruth Fridman, ctudiante, 37, cours de Vi incennes, Paris 20°. 
présentée par MM. Barrabé et Rivière. 

MM. E. Niggli, professeur, Dr. à l'Université de Leyden, Rijks 
Museum van Geologia, Garenmarkt 1. B., Leyde (Pays- 
Bas), présenté par MM. de Sitter et Raguin. 

Hugues Faure, étudiant, ?, rue de Provence, Paris, 9°, pré- 
senté par MM. Cuvillier et Comte. 

Djalma Guimaraes, professeur à l’Inst. de Technologie indus- 
Lrielle, rua da Bahia, 52, Belo Horizonte, Minas Gerais 
(Brésil), présenté par MM. Bourcart et Brajnikov. 

Louis Rougerie, professeur d'Hist. et de Géog., 10, villa Poi- 
rier, Paris, 15° et Centrilan d'Abidjan (Côte-d'Ivoire), 
présenté par MM Lucas et Aubert. 

Servat, ass. de Géol., Ée. d'Agriculture de Montpellier 
(Hérault), présenté par MM. Gèze et Durand Delga. 

Lionel Lessard, étudiant, Pension des Grandes Écoles, 75, r. du 

Cardinal-Lemoine, Po 5°, présenté par MM. Roch et 
Lavigne. 

Gouin, ing. à la Soc. de Recherches et exploitations minières 
de l'Ouest, Rougé (Loire-Inférieure), présenté par MM. B:- 
gol et Raguin. 

Norbert Got, ing. chimiste, 82, av. Général-de-Gaulle, Per- 
piguan (Pyr.-Or.), présenté par M. Bourcart et M! alou. 

Pierre Laffitte, ing. civ. des Mines, École des Mines, 
60, bd. Saint-Michel, Paris, 6°, présenté par MM. Demay 
et Goguel. 


Seize nouvelles présentations sont annoncées. 


Le Président a le regret de faire part du décès de M. Camille 
Roourrorr, de Montpellier, membre de la Société depuis 1921. 


Le Président adresse en son nom propre et au nom de la Société, 


* ses félicitations, à nos collègues, lauréats de Prix décernés par 


l'Académie des Sciences dans sa Séance annuelle du 13 décembre 


1948 : M. J. Goauez, Prix Cuvier pour ses travaux géologiques 


-et théoriques sur les dislocations de l'écorce terrestre ; MM. À.DnE 


Caveux De Sénarpowr et G. Lucas, Prix Lucien ue pour 


. leurs travaux de lithologie sédimentaire ; M'e M. RicaarD, Prix 


André Bonnet, pour ses travaux sur les Mammifères du Bassin 
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d'Aquitaine; M. À. Guircuer, Prix Gay, pour ses travaux de 
morphologie en Bretagne. 


Le Président donne lecture d’une lettre de notre confrère 
A. Luce, du Victoria University College, Wellington (Nouvelle- 
Zélande) qui se met obligeamment à la disposition des membres 
de la Société qui désireraient renseignements et assistance pour 
le Pan Pacific Science Congress de février 1949. 


COMMUNICATIONS ORALES. 


F. Ellenberger et L. Visse. — Sur une nouvelle méthode rapide 
de détermination des feldspaths acides. 


On sait que la détermination des feldspaths en lame mince 
présente, souvent, de grosses difficultés pratiques (plagioclases 
non maclés des roches métamorphiques par exemple). Généra- 
lement on fait appel à la connaissance des indices de réfraction 
pour assurer l'identification du minéral. 

Le procédé du liseré de Becke avec évaluation micrométrique 
du déplacement de celui-ci est pratiquement inapplicable. De 
toute façon cette méthode nécessite la connaissance exacte de 
l'indice soit d'un des minéraux soit du milieu du montage. Orle 
Baume de Canada cuit des préparations présente des variations 
d'indices relativement importantes. Nous avons donc recherché 
un milieu de montage répondant aux trois conditions suivantes : 
a) absence de constituants volatils, b) indice plus élevé que 
celui du Baume de Canada, c) variations d'indices notables et 
déterminables en fonction de la température sans liquéfaction 
excessive. 

À la suite de nos recherches nous avons adopté un mélange en. 
proportions définies de colophane pure additionnée d’huile végé-. 
tale et de résine de Commarone claire, L'huile végétale (huile de 
Pavot hydrogénée par ex.) et non volatile est indispensable M 
pour atténuer la fragilité des résines pures. De faibles variations M 
dans les proportions utilisées (2 à 4 9%) n’influent que très peu … 
sur l'indice du mélange et permet, par contre, de faire varier à - 
loisir les propriétés mécaniques du milieu selon la température 
ambiante de l’atelier et des meules. La présence de résine de 
Commarone très réfringente permet d'élever l'indice du milieu 
et d’encadrer l'intervalle des réfringences extrêmes andésine — 


Li 


Lu 
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orthose lorsque le mélange est porté à des températures croissant 
de 15 à 120° C. 

Pratiquement la plaque mince est portée sur une platine chauf- 
fante à résistance électrique et nous observons la préparation en 
lumière oblique, monochromatique jaune et sans polariseur. 
Cette technique permet l'observation très aisée et remarquable- 
ment parlante des plus légères variations (même progressives) 
d'indices de réfraction. Il sera souvent utile de provoquer Ja 
fissuration de la lame mince de roche, taillée de préférence un 
peu épaisse, pour multiplier les contacts entre les minéraux et 
le milieu d'indice variable. A titre d'exemple, un des lots d'essais 
étalonnés nous à donné les intervalles thermiques suivants (pour 
un gneiss de la Vanoise), dans les limites desquels on observe 
l’égalisation d'indice entre le milieu et les minéraux étudiés : 
quartz : de 33 à 45° C ; albite : de 70 à 80 C ; orthose : de 110 
à 120° C. Ces intervalles correspondent pour chaque minéral à 
l'indice résultant moyen des diverses sections selon leur orien- 
tation ; 1ls seraient sensiblement doublés en opérant en lumière 
polarisée parallèle (avec polariseur) ; l’on pourrait alors mesurer 
les deux indices de chaque section en tournant la platine. 

Naturellement les préparations ainsi obtenues, malgré la teinte 

- Jaunâtre fréquente du milieu, se prêtent aux opérations habi- 
tuelles de la pétrographie microscopique. 


G. Deicha. — La Faille de L Arve au Viaduc Sainte-Marie |. 
D. Guimarâes. — La genèse des Orthopyroxènes ?. 


J. Crosnier Leconte. — Sur l'existence d'un ancien lit de la 
Loire dans la région d’Arlempdes (Haute-Loire). 


Les cartes géologiques indiquent que les basaltes des plateaux 

: 61 sont antérieurs au principal creusement des vallées et que la 
vallée de la Loire actuelle est plus récente que celle de l'Allier. 
Des études récentes ont montré déjà la fragilité de la notion 
d'âge des basaltes en fonction de leur altitude par rapport aux 
- rivières. On admet, depuis les travaux de M. Chaput, que la vallée 
- de l'Allier, dans la région de Langeac, date du Pliocène, mais 
que le fleuve a subi des oscillations de niveau pour revenir à la 
même place. Les observations que j'ai faites à Arlempdes 


1. Cette note avec 1 planche est destinée au Bulletin. | 
2, Cette note avec 1 planche et 6 figures est destinée au Bullelin. 
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5 montrent que les conceptions actuelles sur ces questions : 
Det. peuvent être revisées. Voici les faits : k 


ts 1° Entre Arlempdes et Goudet, la Loire suil une gorge d'aspect 
épigénique : dissymétrie des versants avec un contact BiaEranile à ha à 
cote 900 (cote Loire 780) sur la rive gauche prolongeant la pente du « 
4 -versant supérieur rive droite où le nn n'apparaît qu'au-dessus de 
1e 1000.2° A Arlempdes,la Loire passe brusquement de la direction WNW 
“FER à la direction N. La valléeest plus large à lamont qu'à l'aval. 3° Dans 
à la boucle immédiatement à l’aval d'Arlempdes, on voit sur la rive … 
gauche une large échancrure en V dans le soubassement granitique | 
du B!,remplie de coulées de basalles étagées visibles Jusqu à 20 mau- 
dessus de la Loire actuelle. Le granite de contact des branches du V 
montre une coloration jaune, section d'une ancienne surface d’altéra- … 
È tion. Ce V est dans l’axe de la Loire amont. 
D L'hypothèse admise d’une ancienne vallée remblayée par les 8 a éLE 
vérifiée par une campagne de sondage conduite pour l'étude d’un bar- » 
rage. L'ancien lit a été reconnu km de longueur entre Arlempdes … 
et FF rivière des Fouragelles au droit de Goudet. Sur quatre profils, 
dont l’un a été reconnu plus en détail, nous ävons obtenu un point au … 
Le voisinage de l’ancien thalweg dont fée cotes et la pente sont peu dif-. à 
tes de celles de la Loire il 
L'étude du remplissage de cel ancien lit fera l'objet de communica- 
tions ultérieures. Il est baigné de nappes d’eau captives de niveau p 
zométrique supérieur à 900. Des stades inter-coulées ont été observés 
à différents niveaux. Certains d’entre eux comportent des argiles 
lacustres à plantes, d'autres des, sables et galets roulés , volcaniques et 
cristallins. 28 
A la base du V d'Arlempdes, le basalte repose sur une formation 
_ d'une vingtaine de mètres d'épaisseur, probablement du type Pliocène. 
moyen de. la carte. Elle contient des lits de galets roulés de granite 
de basaltes et de phonolites altérés et enrobés dans de l'argile, ur 
lentille d'argile sombre à lignites et des sables variés. Cette formatio 
ne semble pas continue. a 
Au niveau QUO de la rive gauche de la Loire actuelle, une pe 
galerie a rencontré entre le basalle et le. granite une Foto sab 
avec quelques galets. Nous y avons trouvé un fragment d’ Ps 


?, L. 


: Dès l'origine de ces reconnaissances, j'ai cherché. la sortie d 
l’ancien lit dans la vallée de la Loire jusqu’ au Puy, sans succ 
J'ai alors émis l'hypothèse de travail que Ja haute vallée à 
Loire pouvait, par l’ancien lit, rejoindre autrefois la vallé C 
l'Allier vers Langeac. La Loire et l'Allier actuels pis 


alors tous deux des sections de la vallée d'un mêm 
fleuve. > EST 


Les faits que j'ai actuellement mis en évidence mon 
lement pour l'instant qu'il existait une ancienne Loire 
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au basalte des plateaux s'écoulant à des niveaux analogues à ceux 
de la Loire actuelle. Celle-ci a déblayé certaines sections de 
Fancien lit : il en est ainsi à l’amont d'Arlempdes. Dans la 
région d'Issarlès des replats portent des alluvions fluviatiles à 
galets roulés. Ces niveaux correspondent vraisemblablement à 
la phase de remblaiement maximum de l’ancien fleuve à l'aval 
des plateaux. < 

Les observations effectuées sur les relations entre les cônes 
de scories et les coulées de basaltes feront l'objet de commu- 
nications ultérieures. 


. 


COMMUNICATIONS ÉCRITES. 


R. Karpoîf. — Observations géologiques dans le Mounio (Colo- 
nie du Niger). k 


Depuis les publications d'A. Lacroix !, H. Freydenberg?, 


R. Chudeau * et G. Garde‘, le Mounio ne semble plus avoir 


attiré l'attention des géologues. Zone de reliefs située entre Zinder 
et le Tchad, le Mounio a une apparence assez monotone ; les 
plateaux se succèdent, formés de rhvolites ou de microgranites 
alcalins à aegyrine et amphiboles sodiques ; les dépressions sont 
comblées de sables fixés par une végétation de Graminées et 
d'épineux, et les affleurements de roches non alcalines sont bien 
rares. 
R. Chudeau, ayant observé des quartzites et des micaschistes 
au N du Poste de Gouré, les attribuait au Crétacé inférieur et 
concluait à un âze tertiaire pour les granites, les microgranites 
et les rhyolites. G. Garde rectifia cette hypothèse et démontra 
que les roches éruptives étaient antérieures aux grès horizontaux 
transgressifs qu'il attribuait au Turonien. En même temps, Garde 
trouva de nombreux affleurements de roches diverses, notamment 
. des micaschistes, du gneiss, une pegmatite entre Gouré et le 
Koutous, ainsi qu'un granite à riébeckite et aegyrine vers Tchit- 
chiga dans l'W du Mounio, un granite à aegvrine et amphiboles 
* sodiques autour de Dirikoa dans le SE du Mounio, et un granite 
- à biotite et riébeckite à l'E de Gamado, 


1. À. Lacroix. Sur les microgranites alcalins du Territoire de Zinder. CR. Ac. 
= Sc., t. 140, 1905, pp. 22-26. ; 

2. H. FreypenserG. Le Tchad et le Bassin du Chari. Thèse, Paris, 1908. 

3. R. Cauneav. Sahara Soudanais, Paris, A. Colin, 1909. 

4. G. Ganvs. Description géologique des régions situées entre le Niger et le 
ŒFchad. Thèse, Paris, 1910. 
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Une courte tournée dans le N du Mounio me permet d'apporter 
quelques précisions sur l’âge des terrains anciens et des roches 
éruptives, et de signaler un gisement de granite nouveau pour 
cette région. À défaut de fossiles, les relations de roches éruptives 
par to avec les séries encaissantes peuvent servir de guide 
dans les déterminations d'âge 

Dans l'Adrar des Hforas au Sahara soudanais, 1l existe un 
granite à riébeckite et aegyrine avec son cortège de microgra- 
nites et de rhyolites. BE granite est tele et même 
anténigritien ; il coupe le Sn et le Pharusien!. On le 
retrouve dans l’Aïr et la région 2 Zanuder. 

En transposant ces données au Mounio, on voit ainsi que le 
granite à riébeckite et aegyrine, le microgranite et la rhyolite y 
sont d'âge antécambrien; quant à la série des micaschistes et 
quartzites de Gouré, où existe un mince banc d'amphibolite à 
muscovite, elle est coupée par le microgranite, présent en galets 
dans le Crétacé inférieur avoisinant. Cette série est donc. anté- 
nigritienne et possède de grandes ressemblances avec le Birri- 


mien dans lequel je la range; elle a également des analogies 


avec la série mé tamorphique se Kisunbanes ? | ; 

Pour terminer, je signalerai l'existence ee granite qui n'a 
été remarqué ni par Freydenberg ni par Garde. Ce granite 
affleure directement à l'E de Gabana où il forme des ER. 
empilées : il est coupé par des rhyolites et profondément ensablé, 


Le diamètre EW de l’affleurement est de 3 km environ ; onn'y 
rencontre pas de grandes surfaces lisses, ce qui est un caractère 


assez frappant du « Younger granite » de Nigéria. L'analogie ne 


1 A . À 
s'arrête pas là, on retrouve au microscope la même structure, la. 


même conposibon que celle du « Younger granite » ; le quartz à 
nombreuses sections hexagonales sténotire granulitique) n'est 
pas optiquement déformé, l'oligoclase-andésine est pigmentée, 
la biotite toujours présente est accompagnée de magnétite, d'un 
peu de zircon et d'apatite. Ce granite, connu en Nigéria et dans 
l’Aïr ÿ, est du même âge que le ii à riébeckite et aegyrine. 
Il représente un facies producteur des principaux gisements de 
cassitérite, de wolfram et de niobo-tantalite, et appartient à la 
« Dir chice nigérienne » définie par G. Ana Malheureuse- 


1. R. Karporr. L'échelle net de l'Antécambrien au Sahara. CR. 


Ac. Sc.,t. 224, 1947, pp. 582-584. 


ra Id., : Observations géologiques à l'Est de Zinder. C.R. somm. ie G. F., 1idecs 


3. M. Raurais. La série granitique ultime de l’Aïr au Niger el sa minéralisa La 


ne stannifère. CR. Ac. Se., t. 223, 1946, pp. 96-98. 


. G. Arnaun._ Les ressources minières de l'Afrique occidentale. ru Dir 


Mines Dakar, n° 8,945, 


en DT deg ah D pr és nc mag élt 
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ment, la grande épaisseur des sables et l'absence de vallées 
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d écoulement, sont un obstacle sérieux aux recherches de mine- 
rais. 


J. Sornay. — Sur un facies à faune silicifiée de la région de 
Verfeuil (Gard). 


F. Roman dans la deuxième édition de la feuille d’ Orange 
signale la présence aux environs de Verfeuil (Gard) d’une ie 
RTE analogue à celle qui existe dans l’ Angoumien de la région 
d'Uchaux (V dolce). et qu'il rapporte à ce mème sous- étage. 

J'ai pu retrouver à Montèze au N de Verfeuil le niveau dos 
parle cet auteur, mais si on y observe bien un facies de grès à 
coquilles Miéee rougeâtres rappelant de façon re le 
facies d'Uchaux, l' Étude de la série stratigraphique ne me permet 


pas de souscrire aux conclusions de F. Roman sur l'âge de ce 
niveau. 


On peut en effet relever la coupe suivante sur les pentes du 
Signal de Montèze (cote 192) au NNE du village : 


1° Grès rougeâtres du Génomanien inf. mal visibles un peu au N 
du village. 

2 Puissant ensemble (30-40 m) représentant le Cénomanien moyen 
formé de grès jaunes noduleux associés à des marnes grises et des 
calcaires marneux jaunes. Dans la moitié supérieure de cette forma-. 
tion se montre un niveau ligniteux irrégulier, ne dépassant pas quelques 
mètres d'épaisseur et au-dessus duquel se voient des grès marneux 
jaunes à croûtes ferrugineuses rougeâtres. L'ensemble se termine par 
6-7 m de marnes calcaires sableuses jaunes à ÆExogyra flabellata 
D Ors. et Ostrea liygnitarum Coa. 

3° Calcaires gréseux blancs à Æ. columba Lux, associés à des cal- 
caires à cherts gris zonés, La partie moyenne et supérieure de ces 
calcaires montre des bancs lumachelliques gréseux pétris d'£. columba 
silicifiées et plus rarement des lentilles riches en débris de coquilles 
silicifiées de teinte rougeâtre. Ces lentilles où dominent les Turritelles 
m'ont fourni la faune suivante ! : T'urrilella sp. (groupe de 7. qra- 
nulaloides »'Ors)?, Turritella uchauxensis v'OrB., Ampullaria sp. ge 
Cucullaea aff. Matheront »'Ore., Pectunculus aff. Renauxi »'Orr., 
Exogyra columba Lux., E. flabellala »'Ors., Cardium aff. produc- 
tum Sow. 


-\ 


Le facies de certaines de ces lentilles imite à sy méprendre 


- celui des grès angoumiens d'Uchaux et la ressemblance est encore 
_accentuée par le fait que deux espèces de Turritelles communes 
_ dans les grès d'Uchaux sont très fréquentes 1er. 


1. Je dois à M. G. Mexwessier la détermination des espèces de cette faune. 
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Mais l'analogie s'arrête là. A Uchaux, en effet, il s agit d'An- 
soumien, dans la coupe de Montèze de Cénomanion sup. ou de. 
la base du Ligérien. Car, si l'on suit vers l'E les calcaires à 
E. columba, on les voit passer sous les calcaires gréseux du 
Mont Bernon (près de Tresques)dans lesquels M. Faraud ! a décrit 
une riche faune d'Ammonites ligériennes. | 

Et s’il est difficile, en l’absence de fossiles caractéristiques, de 
dire si la faune silicifiée de Montèze dont je viens de parler 
appartient au sommet du Cénomanien ou à la base du Ligérien, 
il n’en est pas moins certain qu'elle est d'un niveau considéra- 
blement plus ancien que celui de la faune d'Uchaux à laquelle 
F. Roman voulait la comparer. 

Cette curieuse ressemblance, d'ailleurs assez superficielle, 
entre les faunes silicifiées de ces deux niveaux d'âge différent 
rappelle cé qu'on peut observer à Dieulefit (Drôme). Là aussi, la 
faune silicifiée de certains bancs du grès vert coniacien présente 

: . une remarquable analogie avec celle de l'Angoumien d’'Uchaux, 
la ressemblance étant due cette fois à l'existence à Dieulefit, 
comme à Uchaux, d'une Trigonia du groupe de 7. scabra et 
d'£ulima amphora. 


À. Bonte et J. Ricour. — « La faille de Charlemont » el ses 
abords à Givet (Ardennes)* 


M. Roques. — Ze Précambrien de l'Afrique occidentale 


française *. 


G. Dubois. — Sur une forme nouvelle de la division et de la 
nomenclature SIRANGPAP RUES du Trias à facies germanique 
occidental. 


À. Chavan. — Nouveaux qenres el sous-qenres de Mollusques. 


L'examen de nombreuses espèces de Mollusques éogènes jus- 
üfie l'introduction de coupures systématiques nouvelles. Les 
quatre associées dans cette note faciliteront le classement de 
£, coquilles intéressantes. Lorsque celles-ci viendront en étude, il 
w sullira de les référer aux unités correspondantes, basées chacun 1 
sur une forme aisément accessible. 


4 M. Faraun. Le Ligérien de la colline de Bernon près de Tresques (Gard), 


È va Bull: Soc, El. Se. Re Vaucluse, 1934, n°° 1,11 p.,10 fig. + 
c 2. Cette note avec 4 figures est desire au Bulletin. 4 
4 3e Cette note avec:5 figures et 2 tableaux est destinée au Bulletin. 4 


TPE . Gette note avec 1 tableau est destinée au Bulletins 
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Boeuvia!, nov. subg, de Divaricella von Marrens, 1880 ({Luci- 
nidae). Type : Lucina pulchella Acassiz — .divaricata Lux? 
(pars), non Linxé. Éocène moyen et supérieur. 

Les quelques subdivisions (Divalucina, Lucinella, Pompholi- 
gina) faites dans les Divaricella sont bien fondées, mais ne 
peuvent absolument pas comprendre des coquilles comme celle- 
e1 où D. ermenonvillensis (n Ors.), dont la charnière, très parti- : 
culière, évoque certaines Lucinidae à sculpture non divariquée, 
telle Mesomiltha. Il semble que les Divaricella soient aussi 
diverses que les Zucina prises au sens large et correspondent 
de même à plusieurs rameaux indépendants. Celui-ci sera carac- 
térisé par son étroite charnière avec Ar. VA), 2, Pr, Piv). sur 
la valve gauche et Ain, 3 b, Pyrr sur la droite, donc remarquable 
par l’absence de 4 b et 3 a. 

Striovertagus, nov. subg. de Semivertaqus Cossmanx, 1889 
(Cerithidae). Type : Cerithium striatum Brueuière — nudum 
Lux?. Éocène moyen et supérieur. 

À côté des Semivertaqus véritables, existent desespèces comme 
« Cerithium » striatum BriG., « C. » lenuiplicatum Br. et C., 
« Vertaqus » praestrialus Cossu., dont l'ouverture révèle d’im- 
portantes différences. Elle s'y prolonge en effet par un canal 
antérieur individuulisé ; sous la callosité columellaire étendue, 
le bourrelet nuqual fait saillie en pli oblique ; le plafond du 
labre est aplani, au lieu de convexe. La spire présente des plis 
axiaux, particulièrement nets au stade Jeune. 

De telles formes, justement distinguées par Cossmann des 
Semivertaqus,ne dépendent toutefois pas des Vertagus ou Ceri- 
thium véritables, qui présentent un canal plus étroit, très oblique, 
-à bourrelet fortement saillant sous la callosité. 

Campanilopsis, nov. subg. de  Telescopium Monrrorr, 1810 
(Cerithidae). Type: Cerithium Ceres D'Or8* = lemniscalum Gra- 
TELOUP, non BRONGNIART = decorlicatum Cuavax. Oligocène. 

On trouve ici des caractères en quelque sorte intermédiaires 
entre ceux des Péychopotamides et des Telescopium, mais cons- 
tants sur plusieurs espèces (lemniscatum BrowG., dimorphum 
p'Ors.). Comme chez Pfychopotamides, l'ornementation spirale 
est découpée par les accroissements, dont la sinuosité provoque 
ici le contraste d'incisions différemment dirigées d'un cordon à 


1. Dédié à M. Henri Bœuve, de Paris. 

2. AGassiz. Icon. coq. Lert., 1845, p. 64; Desnayes. Coq. foss:, 1, 1824, p. 105, 
pl'XIV; fig. 8,9. 

3. Brucurère. Encycl. méth., &. VI, Vérs, 1789, p. 475, n°4; DesnAyes. Cod. 
foss.. LI, 1824, p. 382, pl XLVIIL, fig. 17-20. ASE 

4. D'OnBiGnx. 1847, in Prodrome, III, 1852, p.16, n° 241. 


l'autre ; il y a aussi un ph re mais au lieu de se son 
dans le callosité externe, il résurgit ici en bourrelet nuqual ; 
le plafond du labre apparait Are au lieu de convexe. Ces … 
derniers caractères témoignent d’une relation certaine avec Teles-u 
copium, chez qui, es les bandes spirales sont à peineenta- 4 
mées par les stries, d'où la différence de sculpture; chez qui. 
aussi la columelle, très courte, n’a pas de callosité séparant du 
bourrelet la partie visible du SE 
Vokesial, nov. gen. de Volutidae — Volutolyria SWAINSON, | 
1840, non 1831. Type : Voluta musicalis (Caemnirz) Lur?. Éocène | 
moyen et supérieur. | 
On peut s'étonner que cette espèce ait presque toujours ét 
considérée comme Voluta typique, Chez le type de ce genre, V 
musica Lin, actuelle, la columelle porte de nombreux plis tran 
versaux renflés, inégaux et localement divisés; de plus, la term 
naison de l'ouverture s’incise profondément, Avec une échancrur 
moindre, V.musicalis n'a que trois plis columellaires obliques,. 
plus celui de la torsion ; ces plis, simples, ne décroissent p 
sensiblement d'avant en arrière ; ils sont plutôt « mitriformes », 
ce qui rappelle les Lapparia et nr « Athleta » dora 
ricaines, comme À. haleanus Wuirr. Protoconque et sculptu 
| A bEtencient ces divers types, toutefois plus comparables en 
eux qu'à V. musica; j'en sépare donc génériquement musicalis 
ses apparentées. À la différence de Lapparia, classée dans 
Mitridae par Stenzel, il s’agit encore de Volutidae, moins L 
toutefois des Caricella et Sean hebls lisses que de beaucoup d 
Volutes ornées. 


. M"° de Cizancourt. — Matériaux pour la Paléontologie « 
straligraphie des régions caraïbes. 1. Les genres Miscel 
Prexoer et Pellatispirella Hanzawa. IL. Quelques grands Fo 
minifères du Maestrichtien el de l'Éocène du Vénéz PAPER 

M. Gignoux. — Sur les. Rai te rites à Ra 
(lydiennes, radiolarites), d'une _part dans le Dinantien mé 


ranéen, d'autre part dans le  Jurassique supérieur. des 
alpines internes. > 


\, 


Aix suite de Steinmann, beaucoup de géologues alt 


1. Dédié au D' H.E. Voxes, de Baitinete. he a signal 
guer les formes éocènes ordinairement attribuées aux Ÿ ai 
Se. » 38, 1939, p. 135). 

22 Crenxrrz. Conch., L. 11, 1795, p. 309 pl. 212 ie 3 

3. Cette note avec 2 He est destinée au Bulle 1 
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lèrent les «radiolarites » du Jurassique sup. des zones alpines 
nternes comme des dépôts de mers très profondes. Par contre, 
es spécialistes du Dinantien ont depuis longtemps constaté l'asso- 
lation des lydiennes à Radiolaires avec des couches à nodules 
>hosphatés et avec des calcaires noduleux bariolés (griottes), tous 
acies accompagnant la «transgression viséenne » dont G. Delé- 
nine! a montré la généralité en St avec force ces curieuses 
issociations (Montagne-Noire, Pyrénées, Asturies) ; il estime 
même (loc. cit., p. 145) que « le facies à lydiennes apparaît 
-omme un facies de transgression », ce dont témoignent les nodules 
Jhosphatés ; dans ces conditions, ajoute-t-1il, « la présence de 
‘nes de Lepidostrobus avec spores et de bois à structure admi- 
rablement conservée (dans le Dinantien de la Montagne-Noire, 
30ehm, 1935) s'explique aisément », Mais, remarque-t-il en ter- 
minant, «il est plus difficile de comprendre qu'il y ait, dans les 
ydiennes et dans les nodules phosphatés, notamment, des Radio- 
kures considérés comme caractéristiques des dépôts de grande 
profondeur ». 

Or, ignorant bien entendu les observations faites sur les 
lydiennes de la Montagne-Noire, H. Grünau? vient de signaler 
t de figurer, dans les radiolarites des schistes lustrés de la 
Suisse orientale, des bois fossiles « à structure admirablement 
onservée » ; et il souligne à juste titre l'importance de cette décou- 
verte inattendue. Si l'on ajoute que, dans nos zones alpines sub- 
briançonnaise et briançonnaise, les radiolarites accompagnent 
à transgression de l’« Argovien rouge » et voisinent, soit avec 
les brèches (ex. pli du Caire, massif du Morgon, D. Schneegans), 
soit avec des calcaires noduleux rouges de type «griottes » (marbre 
le Guiliestre), on ne pourra qu'être frappé par l’analogie des 
+ paysages sédimentaires » que nous retrouvons ainsi, identiques 
jusque dans le détail, dans des régions aussi distantes et à des 
spoques aussi éloignées. Le vrai bu de la Stratigraphie est pré- 
:1sément de ra en relief de telles analogies. 

Mais si, dépassant les faits, nous er tenter des reconsti- 
utions paléogéographiques, nous entrons dans le domaine des 
iypothèses. Nous pouvons continuer à croire que les radiolarites 
les Alpes sont des dépôts de mers CHF Me ER Dre ONE mais 
} faut alors admettre qu'il en est de même pour leurs formations 


1. G. Devérixs. Le Carbonifère du S de la France (Pyrénées et Montagne-Noire) 
du NW de l'Espagne (Asturies). (GC. R. 2° Congr. Av. Él. Slrat. cerbanifère, 


Heerlen, 1935. Maastrich, 1937). 
9. FT. Gnüvau. Geologie von Arosa (Graubünden) mit besonderer Berücksich- 


igung des Radiolarit-Problems (Diss. Bern, 1947). 


satellites : les brèches et microbrèches, les calcaires noduleuxm 

nas a date de orounds et leurs lacunes, témoigneraient, 

soit d'écroulements sous-marins aux flancs raides des cordillé el 3 

soit de courants profonds, mais très rapides, agents actifs d'oxy=M 
dation, d'érosion et de transports. Telle est bien, en effet, Ia 
manière de voir qu'Arnold Heim avait adoptée Lace longtemps : 

et qu'il vient encore de développer plus longuement, avec des # 
arguments assez persuasils ?. | 

Mais on peut penser aussi que les Radiolaires ne se soucient 

guère de la profondeur des eaux à la surface desquelles ils flottent; ; 

re abondance relative dans certains lits dépend alors des con=" 
ditions tout à fait locales et momentanées d'apports et de sédi- 
mentation ; comme on a été conduit à l’'admettre pour les schistes 

-à Graplolithes, et pour les marnes à Ammonites pyriteuses du 

Lias lorrain, il est probable que certaines couches à Radiolaires. 

se sont déposées à faible profondeur. ' ne 

Ainsi perd de sa précision et de sa généralité un critériui 

Ÿ sur lequel nous avions cru pouvoir ie pour reconnaitre 
coup sûr les facies dits « géosynclinaux » ou « hathyaurx » : te 

paraît bien être la conclusion de l'étude de H. Grünau. Et no 
touchons ainsi au problème le plus-obseur de nos reconstitution: 
orogéniques, qui, à notre avis, ne sera pas résolu par l'étude 
d'échantillons isolés, la « pétrographie de tiroirs», mais b 

par la « pétrographie de paysages ». Quand, dans l'histoire d 

Li Jurassique et du Crétacé de nos Alpes, nous voyons les puissante 
formations des facies dauphinois accumulées en bordure du tal 
continental se réduire rapidement vers l'E et passer aux trè 
minces séries des facies ultradauphinois et _subbriançonnais 
unes Aptychus et Bélemmites avec minces zones sheet 
à Radiolaires, sans autres fossiles), nous avons l'impressi 

- pénétrer ici dans des « avant-fosses » très profondes : mais, po 
nous représenter ce qu'était la « grande fosse géosynelinale » 
n schistes lustrés, peut-être rail mieux attendre que les pétro 
graphes nous aient expliqué dans quelles « conditions s’est dé eloppé 
le PR qui les affecte tre 


v* \" » ? 


-J. Magné. — Las poudinques du Pic d' Erroçaté (B.-P.). ê 

à une note de M. P. Lamare. GES CRT. 
FM Sup SE ayant criliqué ? mes « Nouvell 
a 

1. Anvocn Him. Problemas de erosion submarina y sedi 
del presente y del pasado (Rev. Mus. La Plata, N.S. ,sec. geol., I 
* 2. P. Lamane. C. R. somm. S. G. F., 21 (NE 1948, Le 294 265. 
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relatives à l’âge des poudingues du pic d'Erroçaté » 1, après 
avoir pourtant exprimé son accord sur l'exposé qui venait d'en 
être fait, il m'appartient de revenir sur quelques points contro- 
Wersés : si J'ai cité pour mémoire, et dans l’ordre chronologique, 
le nom de tous ceux qui mentionnent dans leurs travaux les 
poudingues de Mendibelza, c'est précisément parce que je suis 
conscient de n'apporter que des informations complémentaires à 
toutes celles de mes prédécesseurs. Mais il est quelques points 
précis relevés par M. Lamare auxquels je dois répondre, car ils 
proviennent vraisemblablement d'une insuffisance de précision 
ou d'une maladresse d'expression et non d'une interprétation 
tendancieuse de ma part. Lorsque j'écris qué M. Lamare à décou- 
vert des Orbitolines et une empreinte d'Ammonites « dans des 
schistes à facies flysch», c'est pour souligner et mettre en paral- 
lèle la trouvaille antérieure de l’auteur dans des schistes qu'il 
considère comme albiens, el qui ont précisément, en ce point? 
le même facies que les schistes du flysch sénonien, et d'autre 
part la découverte d Orbitolines que j'ai faite dans le ciment du 
conglomérat de Menihibelza et qui permet d'en préciser l'âge 
crétacé. Par ailleurs, Je tiens à dire que la position anormale des 
poudingues, mentionnée dans mon texte sur la rive droite de 
PUhartépé, se trouve en réalité sur la rive gauche, erreur que 
jai signalée malheureusement trop tard pour être imprimée avant 
que paraisse la notede P.Lamare. Enfin, je mesuis permis d’étabhr 
des comparaisons avec les conglomérats de la vallée du Lauribar, 
à la suite de l’examen de nombreux échantillons prélevés par 
Me Gubler et qu'elle m'a très obligeamment cédés. 

Quant aux conglomérats supérieurs à ciment: calcaire rubéfié 
“et Caprina adversa directement transgressifs sur le socle pri- 
maire, je les ai observés en compagnie de M" Gubler sur la rive 
gauche de l'Estérenguibel à 500 m environ à l’amont d’Estéren- 
euby au lieu dit « Abadie », où ils reposent sur les phtanites du 
Carbonifère, et sur la rive droite du ruisseau à l'E de la première 
métairie qui borde le chemin remontant la vallée. Ils s'appuient 
là. tantôt sur les quartzites carbonifères, tantôt sur les argilo- 
lites du Permien. 


Eliane Basse. — Quelques Ammonites nouvelles du Crétacé de 
Colombie (Amérique du Sud)*. 


1. J. Macé. /bid., 10 mai 1948, p. 163-165. 

3, À l'E du pic Arranohiguy, sur le sentier qui conduit des chalets d'Uhartèpé 
aux chalets d’Arthé (coord. 88,7-316,2). 

3. Cette note, avec 1 planche, est destinée au Bulletin. 


Ce 


M. Vigneaux. — Sur la présence d'un niveau de marne à Baz. 
(Gironde). | 

Bazas est situé sur une colline presque entièrement isolée du 
plateau qui forme la région entourant la ville. Cette dernière 
est séparée de ce platéau par des vallons profonds où coulent . 
le Beuve et un affluent de ce dernier. Sur les flancs de ces vallons,. 
les assises wéologiques peuvent être repérées et © ‘est ainsi que. 
la base du plateau est constituée par le grès de Bazas, sur lequel. 
repose le calcaire gris de l'Agenais. Si e couches supérieures. 
au grès de Bazas ion connues, on manquait de renseignements. 
sur A partie inférieure de la coupe. La municipalité de Bazas. 
ayant fait creuser des tranchées de recherche en vue du capta 
de sources, dans le flane du vallon situé au SW de la ville, 
m'a été possible de noter la présence sur plus d'1 m d’épaisse 
d'une marne bleue fossilifère. C’est au contact de cette marne € 
des couches gréseuses, que se rencontrent un grand nombre d. 
sources, ere on suit le flanc du coteau. 2 
. Ce niveau marneux m'a donné, à l'analyse chimique : sable ss 
18,90 % ; argile anhydre : 54,55 % ; carbonate de chaux : 21,25 

La forte teneur en sable de cet horizon est due au voisinage imm = 
diat du grès calcarifère de Bazas. ; 

Peu de macrofossiles y ont été rencontrés; j'ai cependant recoi 
Ostrea sp. D'autre part, ont été séparés quelques Foraminifères 


nombreuses colonies de Ever parmi ces derniers j'ai Pie d te 
miner ;: 


y: 


Nellia hians Reuss ; Acanthodesia Savarli Aupoun ; Stegano] pd 
rella elegans Muixe-Evwaros ; Cellaria rhombifera EE H 
sera formosa DuverGier ; : Schizoporolla uniCOrnis JOHNSTON ; Mente 
pora aquilanica Canu ; ‘à ubucellaria aquilanica Caxu; Hé nt ï 
regularis Reuss. : es. +3 


Cette faunule est du type Aquitanien et cette assise marn 


appartient donc bien à. cet étage. Elle est vraisembla 
synchrone de celle décrite De psnee sous le grès ie 


la Garonne. Elle n'avait pas. encore été re De ne en 
immédiats de Bazas et il m'a RES intéressant déstes signaler. 


P. Routhier. — À propos d'une récente note. sur le 
marin en Nôuvelle-Calédonie. ; 


Dansles CR. Ac. Sc. du 19 avril 1948 LD: 192-193, 
et R. Pomeyrol ont donné une coupe de des listes d 
du Néogène de Népoui. Je me réserve de reveni é 


1. Bull. Serv. Carte Géol. Fr., C. R. Coll. ne 1106, t. XVI, 
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tion de cette coupe dans une future publication, Je me bornerai 
aujourd'hui à faire observer que le Néogène marin a déjà été 
signalé en Nouvelle-Calédonie sur des He qui permettent de 
LE affirmer son existence. 

Dans « Fritz Sarasin : Über die Tiergeschichte der Länder des 
Südwestlichen Pazifischen Ozeans NÉ Grund von Forschungen 
in Neu Caledonien und auf dén Loyalty — Inseln — Nova Gales 
donia, À. Zoologie, Vol. IV-LI, Berlin 1925 » il est signalé que 
les ltaires ire de Yates recueillis par nthroboloe tete 
suisse, ont été étudiés au ae du’ D' C. Schmidt, de 
Bâle, et attribués par A. Tobler, qui en a déterminé la micro- 
faune, au Miocène. On verra aussi : A. Tobler. Notizen aus 
der aussereuropäischen Abteilung der geologischen Sammlung. 
Beilage zum Bericht über das Basler Naturhist. Museum für das 
Jabr 1921. Verh. Naturf. Ges. in Basel, 33, 1921-1922. 

L'intérêt de la coupe de Népoui el des déterminations de 
M"°Y. Gubler est donc de venir confirmer l'existence du Néogène 
marin en Nouvelle-Calédonie. 

Un autre intérêt de cette coupe, non relevé par les auteurs, 
réside dans le fait que les conglomérats de la base de la coupe 
contiennent surtout des galets bien roulés de péridotites serpen- 
tinisées, bien visibles près du wharf américain de Népoui. A 
notre connaissance la formation néocalédonienne la plus ancienne 


qui soit postérieure aux derniers mouvements et contienne des 


galets de roches péridotiques est celle de Népoui. Elle seule peut 
donc permettre de donner un âge minimum aux grands massifs 
péridotiques et serpentineux de la côte W. Les données paléon- 
tologiques qui ressortent de Piroutet et de la récente note de 
Me Y. Gubler et R. Pomeyrol n’autorisent qu’à un encadrement 
chronologique encore vague des péridotites : elles seraient pos- 
térieures à l'Éocène supérieur et certainement ante-pliocènes, et 
même antérieures à une partie du Miocène. Il est possible que 
des recherches ultérieures sur les matériaux collectés au cours 
de notre mission en Nouvelle-Calédonie nous permettent de 


resserrer ce cadre. 


A. Arnould, R. Goupillaud et P. Routhier. — Découverte de 
pegmatite à tourmaline en Nouvelle-Calédonie. 


La tourmaline a été autrefois signalée en . Nouvelle-Calédonie 
par Garnier! dans les ruisseaux des environs de Balade. Elle 


1. J. Garnier. Ann. Mines, 1867. 


vient d'être découverte en place par un prospecteur, M. Lecren, 
qui nous en a remis des échantillons. 


L'un de nous a visité le gisement. Il est situé dans le massif pérido- E 
tique et serpentineux du one dans la vallée de la branche N de. 
la rivière Kocalagogamba. Au point où l'ancien sentier du Dzumac 
coupe une petite arêle orientée NS on voit, sur cette arête, une trail 
née de blocs de quartz : cette trainée est la trace d'un filon de quartz » 
el pegmatite encaissé dans les péridotites, visible au total sur pes | 
d'une centaine de m de longueur et orienté NS. Il est à noter que, 
dans la région voisine du point 143, où ont été effectués récemment « 
des travaux de prospection pour le Prdes on observe deux directions 
gore de cassures et de filonnets de pyroxénites, sensiblement | 

S et EW. ; S. 

Le filon dont il est question dans cette note est composé, sur. la 
droite du sentier, c'est-à-dire en direction S, de quartz laiteux ; sur 
l’arête à gauche du chemin, c'est-à-dire en direction N, de quartz lai 3 
teux et de quartz carrié désagrégé ; enfin, à environ 30 m au N du 
sentier, de beaux affleurements comportant du quartz laiteux avec. 
petites baguettes de tourmaline et une passée d’une véritable pesriiss 
lite à mica blanc très chargée de lourmaline noire. 


L'intérêt de cette découverte est.quadruple : #4 
4) C’est la première fois que l’on signale la” tourmaline e 
place en Nouvelle-Calédonie. 

- 2) Si exceptionnelle que semble la. pegmatite à tourmaline : 
Nouvelle-Calédonie, elle rappelle que les voies suivies au cou 
de la ete an de roches péridotiques peuvent aboutir aux 
mêmes types lithologiques que la différenciation à partir de mas < 
sifs grano-dioritiques ou granitiques. On trouve dans tous | 

grands massifs péridotiques néo-calédoniens ou à leur lisière, 
masses, de volume en général très réduit, de gabbros, de dio 

\ amphiboliques (série dioritique, allant des hornblendites 
anorthosites) !, d'aplites, de granite véritable (Saint-L 
sé Ame) qui peut être accompagné de molybdénite (Saint- Loui: 
de quartz. - 
Ces facies de différenciation présentent une réparlition | 
graphique décousue mais la série est complète, Il manquai 
des termes extrêmes de cette série, qui vient ainsi d'être décou 
3) Cette pegmatite ne présenté pas de traces notables 
tons mécaniques. Comme le granite de Saint-Louis o 
_ Grosses-Gouttes, elle représente le dernier stade de Phi 
__ magmatique de E Nouvelle- Calédonie. Au même titre c n 
__ diorites amphiboliques, granites et pee sont des 


0 æ 


D 


1. A, Lacroix, CR. Ac. Se, CF 1 1911, p. s16,. 


_ignées d'âge tertiaire et non des lambeaux de roches anciennes 
entraînés par les péridotites, comme l’ont admis Glasser! et 
Piroutet?. d 
4) La tourmaline dans les péridotites de Nouvelle-Calédonie 
vient s'ajouter à la liste des gisements de ce minéral se présen- 
tant dans des conditions Hola : Silésie, Oural, Alpes, Tos- 
_ cane, Norvège, Natal, NS Wales., etc. \ Ù 
C'est pour l'un de nous l'occasion de signaler la découverte. 
_ faite en 1943, de chloritoschites à tourmaline en lisière des ser- 
_ pentines du Mont-Viso (Queyras), au. 5 de la cote 2822. Ce 
_mode de gisement est identique à celui observé à Prägraten par à 
D chant 
Jusqu'à nouvel ordre, étant donné le faible volume occupé par 
_ les pegmatites que nous signalons, il n'y a pas lieu de penser 
_ qu'elles puissent être accompagnées de minéralisations présentant 
un intérêt économique. On voit néanmoins que la possibilité de 
certaines minéralisations ne doit pas être éliminée a priori dans 
Tes massifs péridotiques. / 


DJ. Alioiteau. — ones des couches albiennes à grandes 
180 de Padern (Ande)3. 
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AVIS 


x Pour se conformer au vœu émis par le XVIII congrès géolo- | 
gique international, le conseil de la Société a décidé de fairé- à 
paraître, au début dé notes au Bulletin, un bref résumé de 
caractère strictement analytique. Les auteurs sont donc priés. 
d'envoyer ce résumé en même temps que le manuscrit de leur 
note. 


COTISATION 1 949 


Suivant les décisions de l’Assemblée générale du 20 décembre 
1948, la cotisation pour 1949 est fixée à mille francs. Nous prions 
instamment nos confrères de bien vouloir adresser, dès réceptio 
de cet avis, le montant de leur cotisation, soit par chèque ban 

caire soit par chèque postal : Paris 173-72. ë 

L'envoi des publications à l'étranger est neo à . 
contribution supplémentaire pour frais postaux de 200 fr. 

Des modifications devant intervenir dans la publication de 


tamment priés de surseoir à tout versement à cet égard, jusq 
avis ultérieur. 


Notre confrère, le D' Teodosio de Srerani, 49, via Alloro, Paler 
(Italie), diréclour de la revue Plinia, ODA exclusiveme 
. travaux originaux de Sciences Naturelles, offre celte revue e 
_ mage à tous ceux qui la désirent. Il serait heureux se recevo 


CORRECTIONS D’ AUTEURS 


Compte rendu sommaire n° 13, séance du 8 novemb 6 
note de P. Gidon et A. Pachoud. ligne 2, au lieu de : 
pin : lire : bord subalpin. — P. 977, ligne 14, au lieu 


_ lire: pli faille. — Ligne 15, au lieu de: reste PET = n} D 
mire, : reste masqué en profondeur. 
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